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La cathédrale était alors grevée d'une dette de cin--
quante-trois mille dollars dont les intérêts, ajoutés aux autres
charges de l'évêque, étaient pour sa pauvreté un lourd far-
deau ; et s'il ne bâtit pas dans son diocèse un nombre plus-
considérable d'églises, si surtout il ne réalisa pas l'idée qu'il
caressait depuis longtemps d'élever un séminaire pour attirer
au sacerdoce quelques-uns des membres de cette jeunesse
anéricaine dans laquelle il voyait une répugnance presque.-
invincible pour le saint ministère, c'est à cette cause qu'il
faut l'attribuer. Aussi, en 1824, il se décida à faire un ap-
pel à son peuple, et, avec l'aide de l'éloquent M. O'Gorman, il,
forma une société pour l'aider à payer la dette de la cathé-
drale. Des collecteurs furent désignés pour solliciter le con-
cours des habitants, sans distinction de croyances ; et on put
s'apercevoir que le fanatisme sectaire ne régnait pas dans
toutes les âmes, car le plus grand succès couronna ces démar-
ches. Si l'évêqne eût vécu plus longtemps et que sa santé
eût répondu à son zèle, il eût certainement mené à bonne fin
son entreprise. Il est cependant touchant de rappeler les
sentiments de filiale affection dont les catholiques de New-
York donnèrent dans cette circonstance un éloquent ténoi-
moignage à leur évêque. Parmi les résolutions arrêtées dans
leur assemblée du dimanche 17 octobre 1824 on trouve celle-
ci :

" Résolu 3° Que le Très-Révérend docteur •Connelly,

notre bien-aimé évêque, qui possède si justement la confi-
ance de tous, et dont la sagesse, la piété et le zéle excitent-

"l'admiration de tous nos concitoyens,-dont la conduite, la
",vie et l'exemple rappellent à notre souvenir ce que nous


